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Les relations entre frères et sœurs sont complexes, pas-
sionnées, de notre enfance à l’âge adulte. Qu’elles soient 
vécues sur le mode de la complicité, de la rivalité, voire 
d’un antagonisme déclaré, elles infl uencent nos relations 
avec les autres tout au long de notre vie.

Car la place déterminée par le rang de naissance, les rôles 
assignés par nos parents, la façon dont nous avons accueilli 
le petit frère ou la petite sœur nous ont marqués et ont des 
répercussions sur nos liens présents. Le sentiment de ne pas 
être entendu au sein d’un groupe par exemple, une diffi culté 
à s’engager dans une relation de couple ou bien se conduire 
toujours comme l’aîné avec notre conjoint ou un collègue 
peuvent trouver leur origine dans cette expérience fraternelle.

En mettant en lumière cette empreinte, l’auteure nous engage 
à comprendre certains de nos choix de vie – qu’ils soient 
amoureux, amicaux, professionnels – et à nous libérer des 
rôles de l’enfance.

Lisbeth von Benedek est psychanalyste, docteure en psychologie, 
membre de la SFPA (Institut CG Jung).
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Avant-propos

 

Jeune adulte, j’ai fait mes études et mes premières expériences en
tant que psychologue à New York. Par une coïncidence significa-
tive, mon stage initial m’a conduite dans l’école d’un quartier où
les problèmes raciaux, la violence physique et psychique n’étaient
pas rares.

J’ai été chargée du suivi d’enfants et d’adolescents, pour certains
d’entre eux gravement perturbés : privés de la disponibilité des
adultes, sans axe sur lequel s’appuyer, ils n’avaient pas pu se struc-
turer d’une manière équilibrée. Ils grandissaient dans le chaos, sans
repères, et pourtant, la plupart d’entre eux avaient une capacité
étonnante de « résilience » et montraient une compétence réelle à
capter l’attention dont ils avaient besoin. Touchée par leur soli-
tude, j’ai eu l’idée de mettre en place un programme d’entraide
fraternelle, « Big brother, big sister program », concernant des
enfants de treize, quatorze ans, « les grands », et des enfants de six
à neuf ans en difficulté, « les petits ».

 

 

 

Chacun avait comme mission
d’accompagner et de soutenir l’autre ; une fois par mois je les
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rencontrais tous en groupe pour qu’ils puissent partager leurs expé-
riences.

Leurs capacités d’entraide, leur sens des responsabilités et leur
implication dans ce projet m’ont surprise. Même les enfants les
plus difficiles, les plus endurcis en apparence se sont révélés aptes à
soutenir et à aider les plus petits qui se trouvaient dans des situa-
tions semblables à la leur, « prédestinés » à un parcours scolaire et
social pavé d’échecs. Cette expérience a été bénéfique à beaucoup
d’entre eux, qui ont évolué favorablement à la suite de ce suivi
thérapeutique, tant du point de vue scolaire que social et rela-
tionnel.

Cette première expérience professionnelle m’a conduite à m’inté-
resser tout particulièrement au lien fraternel et à son rôle dans la
constitution de l’identité et dans les compétences relationnelles.

Cet ouvrage est pour moi l’occasion de rassembler mes réflexions
sur les relations fraternelles, que j’ai continué à explorer tout au
long de mes formations universitaires et professionnelles en
Amérique et en France, ainsi que dans ma pratique de psychana-
lyste.
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Introduction

Être et devenir frères et sœurs1

« L’humain ne peut vivre et se développer
que si un autre met son empreinte sur lui. »

B. Cyrulnik

Depuis bien longtemps mon expérience professionnelle et person-
nelle m’a confrontée à une évidence : les relations établies au cours
de la petite enfance avec nos frères et sœurs ont une influence
considérable sur notre identité. Ces relations participent à la mise
en place de modèles inconscients qui fondent les liens que nous
aurons, adultes, avec les autres. Invisibles et le plus souvent non
dits, les liens fraternels nous marquent de leur empreinte complexe
et contradictoire ; ils seront projetés dans les relations que nous
construirons ensuite avec les autres. Nous poursuivrons ainsi dans
notre vie d’adulte, à notre insu, un dialogue intense, souvent

1. Certains passages de ce livre sont extraits de mon article « Frères et sœurs – pour le
meilleur et le pire », Cahiers jungiens de psychanalyse, n˚ 136, mars 2013.
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Amérique et en France, ainsi que dans ma pratique de psychana-
lyste.
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Introduction

Être et devenir frères et sœurs1

« L’humain ne peut vivre et se développer
que si un autre met son empreinte sur lui. »

B. Cyrulnik

Depuis bien longtemps mon expérience professionnelle et person-
nelle m’a confrontée à une évidence : les relations établies au cours
de la petite enfance avec nos frères et sœurs ont une influence
considérable sur notre identité. Ces relations participent à la mise
en place de modèles inconscients qui fondent les liens que nous
aurons, adultes, avec les autres. Invisibles et le plus souvent non
dits, les liens fraternels nous marquent de leur empreinte complexe
et contradictoire ; ils seront projetés dans les relations que nous
construirons ensuite avec les autres. Nous poursuivrons ainsi dans
notre vie d’adulte, à notre insu, un dialogue intense, souvent

1. Certains passages de ce livre sont extraits de mon article « Frères et sœurs – pour le
meilleur et le pire », Cahiers jungiens de psychanalyse, n˚ 136, mars 2013.
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inconscient, avec tel frère ou telle sœur ; ils resteront ainsi vivants
en nous toute notre vie – au-delà même de leur mort.

Les relations fraternelles sont de l’ordre de l’universel. Elles sont
évoquées dans la Bible, un des livres fondateurs de notre civilisa-
tion occidentale, mais aussi dans les mythes et les contes de fées. La
littérature, le cinéma les ont abondamment décrites et mettent en
scène la puissance de ces liens. Ces œuvres nous permettent de
comprendre la dynamique fondatrice de ces relations, et nous
renvoient, sous une forme dramatisée, à des situations que chacun
peut rencontrer au sein de sa famille et de sa fratrie.

L’objectif de cet ouvrage est de mettre en lumière, de porter un
regard psychanalytique sur la mise en place de ces profonds liens
fraternels qui se nouent dès la toute petite enfance, et la manière
dont ils imprègnent pour toujours nos relations avec les autres.

Je m’appuierai sur les visions analytiques de Sigmund Freud, de
Carl Gustav Jung et de leurs successeurs, ainsi que sur mon expé-
rience clinique. Si Freud a souligné combien les frères et sœurs
nous initient à l’apprentissage de l’altérité de par leur rôle sépara-
teur et différenciateur, Jung a mis en évidence la projection des
images inconscientes puissantes transférées sur les frères et sœurs.
Notre proximité quotidienne nous incite à projeter sur eux des
parts de nous-mêmes que nous ignorons, et que nous pourrons
progressivement reconnaître comme étant les nôtres. Dans cette
vision, nos frères et sœurs incarnent les figures contradictoires de
notre monde interne auxquelles nous nous confrontons en
grandissant : ils seront nos complices et nos doubles obscurs, soit
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une sorte d’ombre, opposée à l’image offerte au regard des autres,
soit une figure d’ami intérieur. Ils seront ainsi nos amis, nos rivaux
et nos ennemis1 et nous aurons à composer avec eux durant toute
notre vie.

L’apport analytique permet de souligner l’importance de l’expé-
rience relationnelle fraternelle dans la constitution de notre
personnalité ; ces points de vue ont permis de se rendre compte
que bien souvent le frère ou la sœur représente « l’autre », la part
manquante, la meilleure et la pire de nous-mêmes.

Étudier et comprendre les relations fraternelles est complexe car
cela nécessite de prendre en compte à la fois l’influence des parents
sur les enfants et les relations spécifiques des enfants entre eux. De
plus, les relations verticales – avec les parents – et les relations hori-
zontales – avec les frères et sœurs – sont largement intriquées et
elles se répercutent sur l’entente au sein de la fratrie et nos relations
aux autres à l’âge adulte. C’est au niveau de l’impact du rang de la
naissance que cette intrication est particulièrement évidente. Nous
sommes tous marqués d’une empreinte indélébile par l’enfance
vécue en commun, car la fratrie nous confronte à l’expérience
d’être « un parmi d’autres, pas plus, pas moins », semblables, tout
en étant différents.

Cet ouvrage débute par une réflexion sur la façon dont se met en
place l’identité de l’enfant à partir de sa naissance. Son identité se
construit bien sûr à l’occasion de ses relations avec ses parents, mais

1. Alain-Dupré, B., « Né et non né », Cahiers jungiens de psychanalyse, n˚ 101, 2001, p. 33.
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inconscient, avec tel frère ou telle sœur ; ils resteront ainsi vivants
en nous toute notre vie – au-delà même de leur mort.

Les relations fraternelles sont de l’ordre de l’universel. Elles sont
évoquées dans la Bible, un des livres fondateurs de notre civilisa-
tion occidentale, mais aussi dans les mythes et les contes de fées. La
littérature, le cinéma les ont abondamment décrites et mettent en
scène la puissance de ces liens. Ces œuvres nous permettent de
comprendre la dynamique fondatrice de ces relations, et nous
renvoient, sous une forme dramatisée, à des situations que chacun
peut rencontrer au sein de sa famille et de sa fratrie.

L’objectif de cet ouvrage est de mettre en lumière, de porter un
regard psychanalytique sur la mise en place de ces profonds liens
fraternels qui se nouent dès la toute petite enfance, et la manière
dont ils imprègnent pour toujours nos relations avec les autres.

Je m’appuierai sur les visions analytiques de Sigmund Freud, de
Carl Gustav Jung et de leurs successeurs, ainsi que sur mon expé-
rience clinique. Si Freud a souligné combien les frères et sœurs
nous initient à l’apprentissage de l’altérité de par leur rôle sépara-
teur et différenciateur, Jung a mis en évidence la projection des
images inconscientes puissantes transférées sur les frères et sœurs.
Notre proximité quotidienne nous incite à projeter sur eux des
parts de nous-mêmes que nous ignorons, et que nous pourrons
progressivement reconnaître comme étant les nôtres. Dans cette
vision, nos frères et sœurs incarnent les figures contradictoires de
notre monde interne auxquelles nous nous confrontons en
grandissant : ils seront nos complices et nos doubles obscurs, soit
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une sorte d’ombre, opposée à l’image offerte au regard des autres,
soit une figure d’ami intérieur. Ils seront ainsi nos amis, nos rivaux
et nos ennemis1 et nous aurons à composer avec eux durant toute
notre vie.

L’apport analytique permet de souligner l’importance de l’expé-
rience relationnelle fraternelle dans la constitution de notre
personnalité ; ces points de vue ont permis de se rendre compte
que bien souvent le frère ou la sœur représente « l’autre », la part
manquante, la meilleure et la pire de nous-mêmes.

Étudier et comprendre les relations fraternelles est complexe car
cela nécessite de prendre en compte à la fois l’influence des parents
sur les enfants et les relations spécifiques des enfants entre eux. De
plus, les relations verticales – avec les parents – et les relations hori-
zontales – avec les frères et sœurs – sont largement intriquées et
elles se répercutent sur l’entente au sein de la fratrie et nos relations
aux autres à l’âge adulte. C’est au niveau de l’impact du rang de la
naissance que cette intrication est particulièrement évidente. Nous
sommes tous marqués d’une empreinte indélébile par l’enfance
vécue en commun, car la fratrie nous confronte à l’expérience
d’être « un parmi d’autres, pas plus, pas moins », semblables, tout
en étant différents.

Cet ouvrage débute par une réflexion sur la façon dont se met en
place l’identité de l’enfant à partir de sa naissance. Son identité se
construit bien sûr à l’occasion de ses relations avec ses parents, mais

1. Alain-Dupré, B., « Né et non né », Cahiers jungiens de psychanalyse, n˚ 101, 2001, p. 33.
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aussi de celles qui se nouent au sein de la fratrie et qui jouent un
rôle fondamental.

La présence de nos frères et sœurs nous incite à nous extraire de la
symbiose avec la mère, puis avec le père, pour aller vers le monde
extérieur. L’arrivée d’un deuxième enfant oblige l’aîné à se rendre
compte qu’il n’est pas le seul objet d’amour de sa mère et à prendre
progressivement conscience de l’altérité. Cette rencontre avec le
premier alter ego de notre vie est dans bien des cas difficile et
toujours complexe. Un cheminement débute, qui passe par des
phases d’identification puis de différenciation, par l’envie, la
jalousie et la rivalité, l’alliance contre les parents, l’attachement,
l’attirance incestuelle, mais aussi l’amour et la solidarité. Dans ce
sens, la fratrie est un sas entre les parents et l’espace relationnel
extérieur à la famille, ce qui nous initie aux relations sociales.

Les relations fraternelles sont également marquées par les préfé-
rences des parents ou leurs rejets, ainsi que par les désirs et les peurs
qu’ils projettent sur leurs enfants. Les tensions du couple parental,
ses failles ont des répercussions sur les relations entre les frères et
sœurs, jusqu’à engendrer des situations familiales, souvent
violentes, toxiques pour la construction de la personnalité des
enfants. Lorsque les parents sont défaillants, les frères et sœurs
peuvent être des modèles auxquels nous pourrons nous identifier.

À partir de ces premières expériences de vie que nous faisons avec
nos frères et sœurs se forme en nous une entité psychique particu-
lière, le complexe fraternel, qui aura une influence déterminante
sur nos relations avec autrui à l’âge adulte. Le schéma relationnel
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acquis tôt dans notre vie jouera un rôle important dans les choix
de nos amis, mais aussi dans nos choix de partenaire amoureux. En
somme, nous faisons auprès de nos frères et sœurs l’apprentissage
indispensable de la relation intime et sociale.

La fratrie permet également un autre apprentissage tout aussi
essentiel : celui de l’ambivalence, car les conflits avec nos frères et
sœurs nous apprennent à reconnaître et à accepter la coexistence
en nous de l’amour et de la haine envers une même personne.
Nous reconnaîtrons, adultes, l’ambivalence de nos sentiments dans
nos relations amoureuses, amicales, sociales – car aucune relation
n’y échappe.

La question du rang de naissance est capitale et se superpose aux
relations inconscientes entre frères et sœurs. L’enfant sera accueilli
d’une manière particulière en fonction de son rang de naissance,
de son sexe, de l’intervalle par rapport à l’enfant précédent et de la
disponibilité des parents au moment de sa naissance. De plus, son
tempérament propre, sa ressemblance physique ou psychique avec
tel ou tel autre membre de la famille, sa capacité à répondre ou non
à des attentes inconscientes de ses parents auront leur importance.
En fait, aucun enfant n’aura le même vécu avec la mère et le père.
Quoi qu’il en soit, le fait d’être aîné, cadet, benjamin, enfant
unique, jumeau laisse des traces indélébiles et chacun aura
tendance à chercher la place qu’il a connue dans la fratrie au sein
de tout groupe.

Ce vécu des relations fraternelles se répercute dans la manière dont
l’adulte va se comporter ensuite au sein d’un groupe. Aussi, les
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aussi de celles qui se nouent au sein de la fratrie et qui jouent un
rôle fondamental.

La présence de nos frères et sœurs nous incite à nous extraire de la
symbiose avec la mère, puis avec le père, pour aller vers le monde
extérieur. L’arrivée d’un deuxième enfant oblige l’aîné à se rendre
compte qu’il n’est pas le seul objet d’amour de sa mère et à prendre
progressivement conscience de l’altérité. Cette rencontre avec le
premier alter ego de notre vie est dans bien des cas difficile et
toujours complexe. Un cheminement débute, qui passe par des
phases d’identification puis de différenciation, par l’envie, la
jalousie et la rivalité, l’alliance contre les parents, l’attachement,
l’attirance incestuelle, mais aussi l’amour et la solidarité. Dans ce
sens, la fratrie est un sas entre les parents et l’espace relationnel
extérieur à la famille, ce qui nous initie aux relations sociales.

Les relations fraternelles sont également marquées par les préfé-
rences des parents ou leurs rejets, ainsi que par les désirs et les peurs
qu’ils projettent sur leurs enfants. Les tensions du couple parental,
ses failles ont des répercussions sur les relations entre les frères et
sœurs, jusqu’à engendrer des situations familiales, souvent
violentes, toxiques pour la construction de la personnalité des
enfants. Lorsque les parents sont défaillants, les frères et sœurs
peuvent être des modèles auxquels nous pourrons nous identifier.

À partir de ces premières expériences de vie que nous faisons avec
nos frères et sœurs se forme en nous une entité psychique particu-
lière, le complexe fraternel, qui aura une influence déterminante
sur nos relations avec autrui à l’âge adulte. Le schéma relationnel
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acquis tôt dans notre vie jouera un rôle important dans les choix
de nos amis, mais aussi dans nos choix de partenaire amoureux. En
somme, nous faisons auprès de nos frères et sœurs l’apprentissage
indispensable de la relation intime et sociale.

La fratrie permet également un autre apprentissage tout aussi
essentiel : celui de l’ambivalence, car les conflits avec nos frères et
sœurs nous apprennent à reconnaître et à accepter la coexistence
en nous de l’amour et de la haine envers une même personne.
Nous reconnaîtrons, adultes, l’ambivalence de nos sentiments dans
nos relations amoureuses, amicales, sociales – car aucune relation
n’y échappe.

La question du rang de naissance est capitale et se superpose aux
relations inconscientes entre frères et sœurs. L’enfant sera accueilli
d’une manière particulière en fonction de son rang de naissance,
de son sexe, de l’intervalle par rapport à l’enfant précédent et de la
disponibilité des parents au moment de sa naissance. De plus, son
tempérament propre, sa ressemblance physique ou psychique avec
tel ou tel autre membre de la famille, sa capacité à répondre ou non
à des attentes inconscientes de ses parents auront leur importance.
En fait, aucun enfant n’aura le même vécu avec la mère et le père.
Quoi qu’il en soit, le fait d’être aîné, cadet, benjamin, enfant
unique, jumeau laisse des traces indélébiles et chacun aura
tendance à chercher la place qu’il a connue dans la fratrie au sein
de tout groupe.

Ce vécu des relations fraternelles se répercute dans la manière dont
l’adulte va se comporter ensuite au sein d’un groupe. Aussi, les
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traces des schémas relationnels acquis, enfants, au sein de la fratrie,
se révéleront dans la rivalité et la lutte de pouvoir, mais aussi dans
le choix des alliances à l’intérieur de tout collectif. Nous verrons
que les comportements individuels, comme ceux des peuples,
enracinés dans le souvenir inconscient des premiers liens fraternels,
sont pris dans un engrenage d’éternel retour.
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Chapitre

De la fusion à la constitution
de l’identité

« Le lien entre frère et sœur est le chaos originel
d’où naît [le] souhait de [se] différencier. »

T. Nathan

La constitution physique, le terrain héréditaire, la relation à la
mère, au père et à la fratrie, l’environnement social, familial,
culturel et politique sont des composantes de l’alchimie complexe
et singulière de notre identité. S’y ajoute la qualité de l’estime et
de la confiance en soi-même que nous avons pu intérioriser au
contact des personnes qui nous ont servi de modèles.

Pour devenir un individu à part entière, l’enfant passe par bien des
étapes : dans la mesure où un lien vivant a pu s’établir entre sa mère
et lui, il vivra d’abord une fusion, puis une différenciation d’avec
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que les comportements individuels, comme ceux des peuples,
enracinés dans le souvenir inconscient des premiers liens fraternels,
sont pris dans un engrenage d’éternel retour.
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Chapitre

De la fusion à la constitution
de l’identité

« Le lien entre frère et sœur est le chaos originel
d’où naît [le] souhait de [se] différencier. »

T. Nathan

La constitution physique, le terrain héréditaire, la relation à la
mère, au père et à la fratrie, l’environnement social, familial,
culturel et politique sont des composantes de l’alchimie complexe
et singulière de notre identité. S’y ajoute la qualité de l’estime et
de la confiance en soi-même que nous avons pu intérioriser au
contact des personnes qui nous ont servi de modèles.

Pour devenir un individu à part entière, l’enfant passe par bien des
étapes : dans la mesure où un lien vivant a pu s’établir entre sa mère
et lui, il vivra d’abord une fusion, puis une différenciation d’avec
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elle, le père, ainsi que les frères et sœurs, qui ont une part essen-
tielle dans le processus qui conduit à l’émergence de sa personna-
lité. La famille est donc le groupe initial au sein duquel se tissent
nos premiers liens. Ainsi, nos géniteurs d’abord, la fratrie ensuite,
forment le socle sur lequel nous pourrons peu à peu édifier notre
identité. Puis viennent les expériences de la vie scolaire, les cama-
rades, la « bande » de garçons ou de filles, et les autres en général.

Émerger de l’inconscient
Suite à la fusion biologique durant la grossesse, l’enfant se trouve,
à sa naissance, dans une fusion affective avec sa mère. Première
figure d’attachement, la mère garantit sa sécurité et lui permet
d’avoir les premières sensations de confiance ; elle est indispensable
à son équilibre affectif et à ses premières expériences d’ouverture à
l’autre et au monde extérieur. Dans le meilleur des cas, le nour-
risson chemine vers une autonomie dès la naissance, mais il ne se
distingue complètement de sa mère qu’après plusieurs mois,
approximativement vers six à huit mois.

Pour naître à lui-même, l’enfant trouve donc d’abord un refuge
dans la symbiose avec la mère, ensuite, il doit s’extirper de cette
fusion originelle qui a assuré sa survie et lui a permis, dans le
meilleur des cas, d’établir les fondements d’un narcissisme sain,
autrement dit d’un juste amour pour lui-même et pour les autres.
Dans un premier temps, l’enfant est dans l’illusion de faire « un »
avec cette mère qui représente « le monde » et donc la toute-
puissance. Peu à peu il devient conscient, la plupart du temps par
l’intermédiaire du père, qu’il est séparé et distinct de la mère, qu’ils
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sont donc « deux », et qu’il existe en dehors d’elle. Cela lui permet
d’avoir ensuite accès à une relation à « trois », triangulaire, d’avoir
conscience d’être l’enfant de ce couple parental là ; il peut alors
tisser des liens, à la fois avec la mère et le père. Ce passage à des
relations différenciées lui permettra de s’engager plus tard, en tant
qu’adulte, dans des relations sociales non fusionnelles.

Selon C.G. Jung1, la construction psychique de l’enfant et sa matu-
ration se font par l’émergence progressive de l’inconscient qui
préexiste donc à la conscience. Certains analystes jungiens estiment
d’ailleurs que la personnalité totale, l’âme en quelque sorte, existe
chez l’enfant avant même que sa personnalité consciente ne
commence à se déployer2.

À l’instar de leurs collègues freudiens, les analystes jungiens perçoi-
vent la mère dans un premier temps comme un contenant
psychique qui contient le monde inconscient pour l’enfant au sein
de la relation archaïque qui les unit. Si tout se passe bien, l’enfant
vit alors en symbiose avec sa mère. Tant qu’il n’a pas atteint une
autonomie suffisante, sa mère continue à le contenir et à porter les
capacités relationnelles de son enfant. Toutes les relations ulté-
rieures trouvent leur source dans cette relation archaïque.

1. Jung, C.G., psychiatre suisse, s’est dans un premier temps inspiré des recherches sur
l’inconscient de S. Freud, pour ensuite poursuivre sa propre voie, dans sa manière
particulière de mettre en lien le monde conscient et inconscient, y compris collectif.
Ces recherches étaient enrichies par l’étude de l’anthropologie, de l’ethnologie, de
l’alchimie, des mythes, de l’Orient et des rêves.

2. Neumann, E., The Child, Londres, Hodder & Stoughton, 1973.
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elle, le père, ainsi que les frères et sœurs, qui ont une part essen-
tielle dans le processus qui conduit à l’émergence de sa personna-
lité. La famille est donc le groupe initial au sein duquel se tissent
nos premiers liens. Ainsi, nos géniteurs d’abord, la fratrie ensuite,
forment le socle sur lequel nous pourrons peu à peu édifier notre
identité. Puis viennent les expériences de la vie scolaire, les cama-
rades, la « bande » de garçons ou de filles, et les autres en général.

Émerger de l’inconscient
Suite à la fusion biologique durant la grossesse, l’enfant se trouve,
à sa naissance, dans une fusion affective avec sa mère. Première
figure d’attachement, la mère garantit sa sécurité et lui permet
d’avoir les premières sensations de confiance ; elle est indispensable
à son équilibre affectif et à ses premières expériences d’ouverture à
l’autre et au monde extérieur. Dans le meilleur des cas, le nour-
risson chemine vers une autonomie dès la naissance, mais il ne se
distingue complètement de sa mère qu’après plusieurs mois,
approximativement vers six à huit mois.

Pour naître à lui-même, l’enfant trouve donc d’abord un refuge
dans la symbiose avec la mère, ensuite, il doit s’extirper de cette
fusion originelle qui a assuré sa survie et lui a permis, dans le
meilleur des cas, d’établir les fondements d’un narcissisme sain,
autrement dit d’un juste amour pour lui-même et pour les autres.
Dans un premier temps, l’enfant est dans l’illusion de faire « un »
avec cette mère qui représente « le monde » et donc la toute-
puissance. Peu à peu il devient conscient, la plupart du temps par
l’intermédiaire du père, qu’il est séparé et distinct de la mère, qu’ils
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sont donc « deux », et qu’il existe en dehors d’elle. Cela lui permet
d’avoir ensuite accès à une relation à « trois », triangulaire, d’avoir
conscience d’être l’enfant de ce couple parental là ; il peut alors
tisser des liens, à la fois avec la mère et le père. Ce passage à des
relations différenciées lui permettra de s’engager plus tard, en tant
qu’adulte, dans des relations sociales non fusionnelles.

Selon C.G. Jung1, la construction psychique de l’enfant et sa matu-
ration se font par l’émergence progressive de l’inconscient qui
préexiste donc à la conscience. Certains analystes jungiens estiment
d’ailleurs que la personnalité totale, l’âme en quelque sorte, existe
chez l’enfant avant même que sa personnalité consciente ne
commence à se déployer2.

À l’instar de leurs collègues freudiens, les analystes jungiens perçoi-
vent la mère dans un premier temps comme un contenant
psychique qui contient le monde inconscient pour l’enfant au sein
de la relation archaïque qui les unit. Si tout se passe bien, l’enfant
vit alors en symbiose avec sa mère. Tant qu’il n’a pas atteint une
autonomie suffisante, sa mère continue à le contenir et à porter les
capacités relationnelles de son enfant. Toutes les relations ulté-
rieures trouvent leur source dans cette relation archaïque.

1. Jung, C.G., psychiatre suisse, s’est dans un premier temps inspiré des recherches sur
l’inconscient de S. Freud, pour ensuite poursuivre sa propre voie, dans sa manière
particulière de mettre en lien le monde conscient et inconscient, y compris collectif.
Ces recherches étaient enrichies par l’étude de l’anthropologie, de l’ethnologie, de
l’alchimie, des mythes, de l’Orient et des rêves.

2. Neumann, E., The Child, Londres, Hodder & Stoughton, 1973.
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C’est le Maternel qui, pour Jung, est au centre de la construction
psychique : l’être humain doit, pour exister de manière intrin-
sèque, s’arracher à sa relation fusionnelle illusoire avec une mère
primordiale, possédant tous les attributs : de vie, de mort, de
masculin et de féminin.

Pour devenir nous-mêmes, nous devons donc nous dégager tout
d’abord de cette image de toute-puissance, idéalisée et effrayante
en même temps, que nous projetons sur la mère. La première
expérience, archaïque celle-là, que nous faisons du « Maternel » est
déterminante pour notre évolution psychique, notamment dans la
mesure où la qualité de ces premiers liens relationnels nous
permettra d’en ressentir la plénitude et le lien symbolique avec la
vie. Riche de cette expérience, nous trouverons alors la force de
vivre la séparation nécessaire et structurante avec la « mère
monde ». Néanmoins, du début jusqu’à la fin de notre existence,
nous resterons tiraillés entre le désir de rester dans la fusion mater-
nelle et celui d’accéder à notre individualité1. Il subsistera en nous
une nostalgie de l’unité que nous formions jadis avec « le
Maternel », de ce « mélange » particulier entre nous et notre mère.
Cette nostalgie, physiologique et psychique, de l’unité perdue se
répercutera dans nos relations avec les autres, dans nos relations
fraternelles et en particulier dans nos relations amoureuses.

1. Guy-Gillet, G., « Éditorial », Cahiers de psychologie jungienne, n˚ 61, 1989.
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La fonction du père

Progressivement, notre personnalité se construit. Selon Freud, elle
est fortement marquée par la rivalité avec le père et le complexe
d’Œdipe, qui représente l’axe vertical de la structure psychique,
avec ses différentes formes d’amour et de haine pour les parents,
reliant la sexualité, la différence de sexe et de génération. Tout
enfant passerait, entre trois et cinq ans, par l’étape d’une sexualité
naissante durant laquelle il cherche à séduire son père ou sa mère
– le parent de sexe opposé – et devient jaloux et agressif envers le
parent de son propre sexe, à l’instar d’Œdipe qui, dans la mytho-
logie grecque, tue son père et épouse sa mère, sans connaître leur
identité.

Chacun de nous porte ainsi la trace inconsciente de cette
expérience ; elle laisse son empreinte sur notre identité et sur la
manière dont nous pourrons, avec plus ou moins de difficultés,
nous engager, adultes, dans des relations avec des personnes du
sexe opposé.

Dans la mesure où le père n’assure pas sa fonction séparatrice de la
fusion entre la mère et l’enfant, ce sont parfois les frères et sœurs
qui prennent en charge cette fonction différenciatrice : leur
présence vivante peut inciter l’enfant à sortir de sa fascination et de
sa dépendance extrême à l’égard de sa mère ; ils vont ainsi contri-
buer à ce processus d’humanisation qui permet à l’enfant de se
tourner vers le monde extérieur.
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Se reconnaître dans le miroir

Un autre point de vue est proposé par Lacan pour qui l’identité
commence à se mettre en place à partir du moment où l’enfant,
dans les bras de sa mère, perçoit pour la première fois son propre
reflet dans un miroir et y découvre une image unifiée de son corps.
Bien souvent la mère peut lui dire alors que c’est bien lui qu’il voit
dans le miroir. Entre six et dix-huit mois, l’enfant va pouvoir
percevoir son corps tout entier, ce qui le remplit de jubilation et
d’excitation et lui permet en même temps de s’identifier à son
image. À partir du moment où l’enfant est saisi par le reflet de son
unité corporelle dans le miroir, il peut évoluer vers l’affirmation de
son identité. Cette expérience du « stade du miroir » est réactua-
lisée à l’arrivée d’un nouveau-né et participe de la relation primi-
tive à l’autre1.

Auparavant, l’enfant se perçoit à travers l’autre, car dans la mesure
où il n’est pas encore capable de discerner les limites entre lui et
l’autre, il reste « fusionné », physiquement et psychiquement, avec
les personnes qui l’entourent, dont ses frères et sœurs. Qu’en est-
il des liens fusionnels au sein de la fratrie : comment se mettent-ils
en place, et comment en sort-on ?

Émerger de la fusion fraternelle
L’arrivée du puîné entraîne l’aîné dans une confusion : il s’identifie
d’abord au bébé, en le voyant comme une partie de lui-même, un

1. In Kaës, R., Le complexe fraternel, Dunod, 2008, p. 18.

VONBENEDEK.book  Page 14  Lundi, 13. mai 2013  9:38 21

D E  L A  F U S I O N  À  L A  C O N S T I T U T I O N  D E  L ’ I D E N T I T É

15

©
 G

ro
up

e 
Ey

ro
lle

s

objet qui le fascine, l’attire et le repousse. Il se rend compte
ensuite, peu à peu, que ce double attirant et détesté à la fois n’est
pas lui-même, mais quelqu’un d’autre. Durant cette phase, une
relation fusionnelle unit les frères et sœurs, car aucun d’eux ne peut
encore clairement percevoir son existence psychique propre, ni
celle de son frère ou de sa sœur.

Le frère, la sœur : familier et étranger

Parallèlement, l’enfant se rend progressivement compte qu’il n’est
pas le seul objet d’amour de sa mère et qu’elle ne lui appartient pas.
Cette étape l’oblige à supporter la perte d’un amour maternel sans
limites. Sa relation exclusive avec la mère prend fin en même
temps qu’apparaît cet autre, son frère ou sa sœur, qui devient fami-
lier, un « semblable trop semblable et le début de l’étranger1 ».
Dans un premier temps l’enfant passe donc par un moment de
confusion avec son frère ou sa sœur ; il ne distingue pas encore
l’autre de lui-même. Cet intrus est donc d’abord perçu comme un
semblable qui l’attire, puis comme un « autre », bien souvent
détesté, sur lequel il déverse son agressivité et avec lequel il va
falloir batailler autour des territoires respectifs. Ce double pourra
progressivement devenir un complice et un partenaire de jeux,
permis et interdits.

Cette expérience de perception en « miroir » est également impor-
tante dans la relation avec un frère ou une sœur de l’autre sexe
(voir le chapitre 3, page 53).

1. Brusset, B., Le lien fraternel et la psychanalyse, La psychanalyse à l’université, 1987, p. 17.
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1. Brusset, B., Le lien fraternel et la psychanalyse, La psychanalyse à l’université, 1987, p. 17.
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